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La baisse des transactions immo-
bilières pourrait avoir trouvé son
terme, selon les professionnels les
plus optimistes. Mais on ne peut
pas vraiment parler d'embellie pour
les vendeurs. Si les ventes ont re-
pris, le prix des logements accuse
une baisse de 5 à 7 % en un an.
Les acheteurs s'intéressent sur-
tout aux petites surfaces, les lo-
gements de taille moyenne ou si-
tués dans les quartiers périphériques
continuent d'être délaissés.
Caen demeure une ville chère par
rapport à sa taille. Elle est depuis
longtemps en situation de pénu-
rie de logements et le volontarisme
que déploie la municipalité actuelle
ne pourra produire ses effets qu'à
moyen terme. Le prix moyen au m2

des appartements anciens (envi-
ron 2 100 €) et neufs (4 100 €) dé-
passe désormais celui de Rennes et
fait jeu égal avec Rouen dans l'an-
cien mais le surclasse dans le neuf. 
Quant au prix médian des maisons
caennaises (198 000 €), il est 15 %
plus élevé que celui de Rouen. 

Fort contraste
selon les quartiers

Les prix les plus hauts concernent
toujours l'hypercentre – château,
préfecture – dont les appartements
d’immeubles majoritairement an-
ciens se négocient en moyenne
autour de 2 400 euros le m2. Mais
“ce quartier va continuer à bais-
ser : le manque de places de par-
king et la proximité des lieux de
sorties en font un quartier de plus
en plus jeune. Les prix vont devoir

s'adapter”, constate Aymeric Cours-
Mach, délégué à la communica-
tion de la chambre des notaires du
Calvados.
De même, les quartiers du centre
de Saint-Julien, Jardin des Plantes
et Université (2 150 € au m2 en
moyenne) connaissent une ten-
dance baissière. On assiste en re-
vanche à un regain d'intérêt pour
le quartier du port dont le prix
moyen au m2 se situe désormais,
comme ceux de Saint-Jean et du
Théâtre, autour de 2 100 €.
A Venoix,  les immeubles ont mal
vieilli, les transactions ont beau-
coup ralenti. Il faut compter au-
tour de 2 000 € le m2 pour un ap-
partement en bon état de surface
moyenne. A Beaulieu, quartier voi-
sin émergé il y a une dizaine d'an-
nées et destiné à des familles et
des retraités aisés, les prix pla-
fonnent entre 2 200 et 4 000 €.
Rive droite de l'Orne, Vaucelles
(1 800 € le m2 en moyenne) attire
les jeunes couples par ses prix très
en dessous de la moyenne et un
cadre de vie agréable. Moins pri-
sée que sur la rive gauche, il de-
vient néanmoins “tendance” et on
peut encore réaliser de bonnes af-
faires, notamment sur les maisons.
Plus au sud de Caen, les logements
de la Guérinière et de la Grâce de
Dieu subissent une importante
désaffection, malgré un coût moyen
de 1 750 € le m2.  
La situation n'est guère meilleure
à proximité du périphérique nord où
les prix continuent de chuter au
Chemin-Vert comme dans la partie
ancienne de la Folie Couvrechef
(1 400 à 1 600 € le m2 en moyenne).

Par contre, les autres quartiers
nord continuent d'attirer (2 300 €
le m2 en moyenne, hausse de 5 %
en un an). Comme les communes
entre Caen et la mer (prix moyen
identique, même hausse). 
Au nord-est de Caen, Hérouville
continue d'attirer de nombreux
primo-accédants qui la préfèrent à

Caen pour ses prix beaucoup plus
accessibles (entre 1 300 et 1 600 €
le m2.) Les quartiers Montmorency
et Lebisey sont recherchés. De
même, Mondeville, dont les prix
sont assez proches, connaît un re-
tour en grâce, en particulier pour ses
maisons.
Au sud-ouest de Caen, le marché ré-

siste bien, comme à Verson ou Bret-
teville-sur Odon. L'ouest connaît
en revanche une baisse importante
(- 13 % en un an). 
Enfin, à l'est de Caen, dans un mar-
ché atone, on enregistre quelques
surprises : à Giberville et Troarn,
les prix ont augmenté de 12,5 et
11,1% en un an !

Il reste que pour l'ensemble de
Caen et de son agglomération, la
hausse des ventes de biens im-
mobiliers demeure fragile. La si-
tuation économique offre peu de
visibilité et les professionnels crai-
gnent à la fois une remontée des
crédits et une limitation des aides
accordées par l'Etat. 

Le quartier Saint-Pierre fait partie des quartiers qui devraient voir leurs prix descendre pour s'adapter à une population plus jeune.

L’immobilier redémarre lentement. 
Les ventes augmentent pour les petites
surfaces, mais les prix stagnent.

Immobilier : les ventes reprennent
des couleurs mais pas les prix

“Caen reste
une ville chère”

Aymeric Cours-Mach, délégué
communication pour la chambre

des notaires du Calvados.

■ Fleury-sur-Orne
La commune de
l'agglomération où le prix
de l'immobilier est le plus
cher est Fleury-sur-Orne,
où le mètre carré d'un 
appartement ancien
coûte 2 690 euros. Le
moins cher est Hérouville
Saint-Clair, avec un mètre
carré à 1 501 euros.

■ Ancien / Nouveau
Un bien immobilier est
considéré “ancien”
lorsqu'il a plus de 5 ans. 
A l'inverse, un bien neuf
a moins de 5 ans. A
Caen, un mètre carré
d'appartement ancien
coûte en moyenne 2 085
euros. Celui d'un
appartement neuf,
3 448 euros.

■ Hausse des ventes
La chambre de Basse-
Normandie du syndicat
professionnel AFNEM,
qui regroupe 200
agences françaises, note
en septembre une
hausse de 30 % des
ventes par rapport à
2009. 
Un volume en forte
hausse malgré une
stabilité des prix.
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EN BREF

En juin dernier, l'annonce de “la
fin de la gratuité dans les musées
caennais” avait soulevé l'indigna-
tion des défenseurs de cette ini-
tiative prise sous le mandat de Bri-
gitte Le Brethon en 2005. Depuis,
le nombre de visiteurs accueillis
par le musée des Beaux-Arts semble
prouver que cette mesure est bé-
néfique. "Nous avons enregistré
durant l'été des résultats excep-
tionnels, puisque la fréquentation
du musée a été cinq fois plus im-
portante", annonce la mairie de
Caen. En juillet-août, 51 208 vi-
sites ont été comptabilisées, contre
10 662 durant les deux mêmes
mois de 2009.

Qualité
des expositions

La responsable de la communica-
tion du musée des Beaux-Arts,
Anne Bernardo, se montre cepen-
dant plus prudente. "Il est difficile
de comparer les chiffres puisqu'en
2009, les collections permanentes

étaient gratuites et que tous les
visiteurs qui venaient les décou-
vrir n'étaient pas comptabilisés
de façon rigoureuse", explique-t-
elle. Et la qualité des expositions es-
tivales de cette année peut, à elle
seule, justifier cet engouement
soudain du public caennais mais
aussi des touristes. L'exposition
intitulée "Estampe impression-
niste" et celle consacrée aux col-
lections de peintures italiennes de
l'Accademia Carrara de Bergame
ont attiré plus de 30 000 per-
sonnes. 

Si les Beaux-Arts ont le vent en
poupe, le Musée de Normandie a
connu cet été une fréquentation
stable, voire en baisse en ce qui
concerne les expositions perma-
nentes, preuve que le retour des
entrées payantes n'a pas eu le
même effet partout. "Ce n'est ja-
mais un tarif qui fait venir du monde
dans un musée, mais bien la qua-
lité des expositions proposées",
conclut Anne Bernardo. 

La fréquentation est repartie à la hausse dans les musées à Caen, alors que l'accès gratuit aux collections
permanentes a été supprimé en juin dernier.

La fréquentation du Musée des Beaux-Arts a explosé

Depuis la rentrée, les 450 élèves de
la maternelle à la troisième de l'éta-
blissement privé Sacré Coeur sui-
vent une grande partie de leurs
cours sur des “tableaux blancs in-
teractifs” (TBI). Finies les craies,
dépassés les Velleda : place au nu-
mérique. “A l'entrée en 6e, le poids
du cartable est souvent un pro-
blème. Ici, il est réglé. Les livres
restent à la maison puisque les
supports sont projetés en classe”,
explique François Agasse, direc-
teur du collège. “Les enseignants
sont plus proches des élèves en
circulant dans la classe au lieu
d'écrire au tableau, et peuvent leur
apporter plus facilement leur sou-
tien”. 

Bientôt la première
classe numérique

Toutes les salles de classe ont été
équipées. Au total, ce sont donc
23 tableaux numériques qui or-
nent les murs. Même les ensei-
gnants les plus éloignés de l'in-

formatique ont été conquis : “Si
mes élèves ne connaissent pas Pi-
casso, je trouve sa photo et ses
oeuvres en trois clics”, souligne
Véronique Sablery, professeur d'arts
plastiques. Dans toutes les disci-
plines, les professeurs sont élo-
quents : en mathématique, le TBI
facile l'application de la géomé-
trie dans l'espace ; en histoire-
géographie, l'étude des favelas au
Brésil est illustrée par des images
en 3D. “Ce n'est pas un écran de
plus. C'est un outil pédagogique
à part entière”, affirme François
Agasse. 

L'établissement  travaille désor-
mais à la mise en place d'un es-
pace numérique de travail per-
mettant aux élèves de retrouver
les cours et exercices depuis leur
domicile. En septembre 2011, l'éta-
blissement ouvrira également en
Sixième sa première classe nu-
mérique, dont chaque élève dis-
posera d'un ordinateur individuel. De la maternelle à la troisième, tous les élèves bénéficient désormais de ce nouvel outil pédagogique.

Dans chaque classe, le tableau est numériqueLes déplacements
observés à la loupe

Une grande enquête lancée par les
pouvoirs publics va démarrer le
mois prochain à Caen et dans son
agglomération. Intitulée "Enquêtes-
Ménage-Déplacement", elle va
s'étaler sur cinq mois. Elle a pour
objectif de comprendre comment
les Caennais et les Calvadosiens
se déplacent, afin de permettre
aux collectivités locales de mieux

préparer les transports de demain.
Environ 9 800 ménages seront in-
terrogés par téléphone ou en face-
à-face par une centaine d'enquê-
teurs. Le président de Viacités Eric
Vève, qui gère le réseau de trans-
ports urbains caennais, qualifie
l'étude de "mine d'or" pour dé-
terminer les vrais besoins des usa-
gers.

Une maison d'arrêt sera
reconstruite à Caen

La ministre de la Justice Michèle Al-
liot-Marie a fait volte-face jeudi
30 septembre, à la suite d'une ren-
contre avec une délégation d'élus
de la Ville de Caen et du Calvados.
Après avoir été condamnée à dis-
paraître au profit d'une construc-
tion nouvelle dans la Manche, la
maison d'arrêt de Caen sera fina-
lement reconstruite dans l'agglo-

mération. L'APIJ, organisme de
gestion du patrimoine immobilier
du ministère de la Justice, va
d'abord étudier la possibilité de
l'implanter sur le site du centre de
détention voisin qui dispose de
plusieurs hectares disponibles.
Cette décision implique le choix
d’une maison d’arrêt plus petite
dans la Manche.

Le tribunal administratif
reprend ses activités

L'audience solennelle de jeudi 30
septembre a sonné la rentrée du tri-
bunal administratif de Caen, mar-
quée par l'arrivée récente d'une
nouvelle présidente, Mme Domi-
nique Kimmerlin. Elle entend pour-
suivre l'effort de communication,
pour “informer et rendre plus visible
le droit et les possibilités de re-
cours des concitoyens face aux

administrations”. Le tribunal caen-
nais est une juridiction unique pour
toute la Basse-Normandie. Il a la
particularité d'instruire les dos-
siers en cinq mois et demi de
moyenne, ce qui en fait l'un des
tribunaux les plus rapides de France.
Malgré une hausse des procédures
(3 059 en 2009). 

Programme d’habitat
pour Caen-la-Mer

Le programme local de l'habitat
de l'agglomération caennaise des
cinq prochaines années a été voté
vendredi 1er octobre. Il structure la
programmation des investisse-
ments et des actions futures. Trois
orientations stratégiques ont été
retenues : l'accroissement de la
production de logements à 1 400
par an, dont 700 à Caen, la réaf-

firmation du principe de solidarité
et la mise en place d'outils pour
une meilleure efficacité de l'ac-
tion publique. Considéré par Caen-
la-Mer comme “la priorité”, le dis-
positif est d'importance dans ce
contexte d'insuffisance de loge-
ments, et de nécessité de déve-
loppement du territoire.


